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RELATION 

DE LA 

NAVIGATION 
de l'Escadre des Vaisseaux 
du Roy ; commandée par le 
Comte d’Estrées, Vice-Ami-
ral de France. 

Auec le Detail de la Prise de l'Isle, & du 
Port de Cayenne, dont la Flote Hollandoi-
se s'estoit emparée par surprise, l'année 

passée. 
Voy que l’Escadre des Vaisseaux du Roy, 
commandée par le Comte d’Estrées, 
Vice-Amiral de France, soit partie de la 
Rade de Brest, au commancement d’O-
ctobre, auec vn vent faucrable, qui a 
presque toujours continue jusques aux 
Isles du Cap Vert, elle n’arriua que le 

4 Nouembre à la Rade de Saint Yague : les Vaisseaux 
Marchands qui auoyent pris l’occasion de l'escorte, & le 
Vaisseau le Fendant qui n'est pas bon voilier, ayant re-
tardé la Nauigation. 

Apres auoir fait de l’eau, & construit les Chaloupes 
qu'on auoit portées en fagot, on partit de cette Rade, le 
9 du mesme mois. Le calme & les pluyes d’vne qualité 
dangereuse, engendrant de petits vers sur le Pont, & sur 
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2 
les habits des Matelots, lorsqu'on fut sus les dix Degrez 
de la Ligne, rendirent cette seconde Nauigation aussi 
longue & aussi ennuyeuse que la première. 

Cependant, il n'y auoit aucun Malade dans les Bords, 
lorsqu'on arriua par le trauers de la riuiere d’Aperovage, 
à douze lieües de Cayenne, 

Toute nostre Nauigation jusques-là, fust accompagnée 
de peu d'auantures. Aux Canaries, vne Chaloupe char-
gée de 12 Matelots Espagnols, & de 2 Marchands, qui 
prirent les Vaisseaux de Sa Majesté pour la Flore Hollan-
doise, qui vient tous les ans, en cette Saison, tomba entre 

nos mains. 
On remit aussi-tost, à terre, vn de ces Marchands nom-

mé Rémond, parcequ’il auoit assisté, & secouru de vin 
& de rafraichissemens, les Vaisseaux de Sa Majesté,à leur 
passage à la Code de Guinée, en l'année 1670: & on des-
cendit l'autre, qui estoit de DunKerque, auec ce qui re-
stoit de Mariniers Espagnols, à l'isle de S. Yague. 

A six-vingt licües de Cayenne, le grand Mast du Fen-
dant souffrit vn effort : mais ayant estè fortifié par des lu-
melles, il n’y eust rien à craindre depuis. 

On rencontra vers la riuiere d’Aprouague vn petit 
Vaisseau de Nantes, parti douze jours après l'Escadre dans 
lequel estoyent le cheualier de Lezy, & le sieur le Clerc 
Secretaire du Sieur de Baas. Il emmenerent vn François 
qu’ils auoyent trouvé traitant auec les Indiens de la Co-
de, & qui estoit sorti du Fort de Cayenne il y auoit 
iours, auec la permission du Gouverneur, 
Il asseura que la Garnison estoit composée de 300 hom-

mes de Troupes reglées, qui ne s’occupoyent ny à la cul-
ture, ny à aucun autre trauail, mais qui gardoyent iour & 
nuit, les trauaux qu'ils auoyent rétablis, & augmantez : 
ayant posé de nouvelles Palissades, éleué des Caualiers, 
& placé 26 pièces de canon en diuers endroits des Retran-
chemens, qui pouuoyent battire de front, & en flanc, les 
Troupes qui fortiroyent des bois, qui en sont fort proches, 
Cet avis contraire à l’opinion qu'on auoit eüe iusques là 
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de la force des Ennemis, ne changea rien aux desseins du 
Comte d'Estrée, qui auoit resolu de se rendre maistre du 
Fort, quelque difficulté qu’il pust y rencontrer. 

On mouilla le 17 Décembre, à l'Ance d'Armire, qui est 
à 3 lieües du Fort, & on se prépara en arriuant à taire la 
descente. Le lendemain, les Soldats & les Matelots au 
Nombre de 800, estoyent partagez en deux Corps, sous 
le Comte de Blenac Capitaine. Le sieur de Montmoron, 
le Cheualier d’Aruaux, les sieurs de Montbant, d’Haire 
& de Cour Celles-l’Indien, Lieutenans, Les sieurs de S. 
Priuat, Malassis, Chaugeon, & Patoüillet, Enseignes, 
estoyent tous détachez. Les fleurs Ferolles, Delgranges, 
Barol, Sténay, le Cheualier de Balce, les fleurs Salberts-
de Marsilly, & de Durefort, Gardes de la Marine, estoyent 
commandez, auec les fleurs Iulien, Cotendon, Desclo-
ches, Volontaires:le sieur d'Armen ville faisoit la fonction 
d'Ayde Major. 

Le second Corps estoit composé de Soldats & de la Ma-
relots du Précieux, de l’Interpide, du Marquis, & de 
la Fée, sous le commandement des fleurs Faucher & de 
GrandFontaine, Capitaines. Le fleurs de Champigni, 
Messinières-Projet, & Stinas Lieutenants, le Capitaine 
Perié, Lieutenaut de la Fée, le sieur de Sangers, le Com-

te d’Aulnay, les fleurs Merant-de-Villiers, Coignan de 
Malmaison, Lerpin, du Tertre, Enfsignes, les sieurs 

taurin, Rigoceau, Maison-blanche, l'Escoure, Villiers, 
Guermont, Desjumeaux, & Bresne, Gardes de la Marine 
estoyent commandez auec les fleurs Morienne, Lauaux 
Malassis, Belle croix, Barbouuille, Major de l’Escadre, 
& de Marignac, les Cheualiers Parisot & de Lezy, les 
fleurs Canchi, ci-deuant Gouuerneur de la Grenade, 
Pinet, le Clerc, & l'Honnoré. Le sieur de l'Isle seruoit de 
Commissaire de l'Artillerie. 

Les choses estant ainsi disposées, on crût qu'on deuoit 
partager les forces de l'Ennemi, & qu'il estoit à propos 
que les cinq Vaisseaux demeurassent mouillez vis-a-vis la 

Rade d'Armire, sous le commandement du sieur Gabaret 
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Capitaine de Vaisseaux, pour soûtenir l'effort des Enne-
mis, si l'Escadre Hollandoise, dont on auoit eu auis en 
partant de Francs, arriuoit en ce temps-là : & que le Lau-
rier, le Soleil d’Affrique, la Fée & la Fripon ne s'auan-
çassent le plus pres du Fort qu'il seroit possible, pour don-
ner jalousie à l'ennemy, en plus d'vn endroit. La Barque 
longue du sieur de la Boissiere fut dessinée à soutenir les 
Chaloupes, ayant aussi esté chargée de Soldats & de Ma-
telots, & à retourner ensuite, en garde, à la reste des 
grands Vaisseaux. 

La mer s’estiant trouuée plus grosse qu’à l’ordinaire, les 
2 Corps se trouuerent obligez de descendre à l'Armire, ou 
le debarquement est aisé. Les Hoilandois qui estoyent sor-
tis au nombre de 200, pour s’y opposer, se contanterent 
de nous reconnoistre, & de se retirer ensuite, dans le 
Fort : soit qu’ils n’osassent pas s’approcher, où que la ma-
nœuure des 4 Fregates leur fit craindre qu'on pouuoit les 
couper, & descendre en 2 endroits. Il est certain qu'ils 
auroyent peu nous incommoder à la descente, & dans les 
défilez, où l'on fut obligé de marcher la nuit, auec assez 
d’incommodité : le terrain estant sablonez, la chaleur du 
iour ayant esté excessiue, & ne s’y trouuant pas d’eau 
pour rafrachir les Soldats. 

Le 19 le passa à les faire reposer & à attendre les mu-
nitions, les outils, les materaux necessaires, & à recon-
noistre les Postes par où chacun deuoit attaquer. On fit 
aussi sommer, ce jour-là, le Gouuerneur & les Officiers, 
de rendre le Fort, par le Cheualier de Lezy, plustost pour 
reconnoistre leurs Trauaux, que dans l’esperance qu’ils se 
rendroyent sans combatre : aussi repondirent ils qu'estant 
vn aussi grand nombre de Gens, ils meritoyent d’estre 
pendus en Hollande, s’ils ne songeoyent à se defendre. 

Les Trauaux estoyent bien pallissadez : & fortifiez d’vn 
grand Fossé. L'Artillerie des Hollandois obligea le Comte 
d’Estrées d’attaquer la nuit, & les Troupes s’estant en-
duës par son ordre au bord d’vn Bois, qui estoit à 200 pas 
des Trauaux, il fit donner le signal, & tout marcha en 
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bon ordre en mesme temps. Il auoit ordonné 7 attaques, 
qui furent conduites, & poussées auec tant de vigueur, 
que les Trauaux furent emportez de tous costez, en moins 
d'vne demi-heure. 

Les Ennemis s’estoyent tousiours flâtez qu’on n’auoit 
Pas resolu de les attaquer, mais seulement de piller l’Isle, 
& de se t’embarquer. Nonobstant toutes ces précautions 
pessibles de nostre part, & la surprise des Ennemis, on n’a 
pas laissé d’y perdre du monde, & d’y auoir assez de gens 
blessez, mesmes de coups de Pique, & desponton. On 
ne sçauroit assez louer la vigueur des Officiels, dont il se-
roit difficile de dire en particulier les Actions. Cependant, 
si l'on considere que les Troupes Ieuées seulement 15 iours 
deuant l’armement, auec quelques Matelots peu agueris, 
ont agi dans cette rencontre, comme auroyent peu faire 
les meillerus Regimens, on ne douta pas que les Officiers 
& les Gardes de la Marine, n’ayant la principale part à la 
gloire de ce succez Le Comte d’Estrées donna par tout ses 
ordres, & son exemple, & on ne peut rien adiouster à la 
valeur auec laquelle le Comte de Blenac, qui commandoit 
sous luy, s'est comporté depuis le commencement de l’a-
ction, iusques à la fin. 

Le sieur Ponetier ayant esté blessé des le commance-
ment de l'attaque, de 2 coups au visage, n'a pas laissé d’en-
courager ses Soldats à bien faire, quoy qu’il ne fat plus en 
estat d’agir. 

Le sieur de Grand Fontaine estant blessé à vn pied, en-
sorte qu’il ne pouuoît marcher, se fit porter en Chaise : 
& son premier porteur ayant esté tué d'vn coup de mous-
quet, il commanda tousiours, & poussa son attaque. 

Le Sieur de Machault, commandé auec trois Chalou-

pes, se seruit à propos du vent & de la marée. 
Le sieur de Meslinieres, & le Cheualier de Lezy, char-

gez d’vue attaque, & le Cheualier d'Aiuaux chargez d'un 
Détachement de 50 hommes, ont également bien serui 
dans cette occasion. Les deux premiers ont pris le Gou-
uerneur, & quelques Officiers prisonniers. 
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Les sieurs d'Arbouville Major de l'Escadre, d'ar-
menville & Belle-Croix ont fait tout ce qu'on pou-
voit attendre. 

Tous les Volontaires cy-dessus nommez, & les 
Gardes de la Marine, ont esté les premiers à arra-
cher les Pallissades, & le sieur Patoulet Commissai-
re General, n'a pas quitté la personne de nostre Vi-
ce Amiral qui s'exposoit toujours aux endroits les 
plus périlleux. 

On a esté peu secouru des François qui estoient 
restez dans fille : vne partie ayant este retenus pri-
sonniers dans le Fort, les autres s’estant trouuez 
sans armes & sans aucun pouvoir sur le Negres, qui 
s'estoient revoltez, pillant les habitations & se re-
tirant dans les Montagnes & mesme dans le teps 
de l’Attaque, ily en eut 40 qui parurent près d’vn 
Corps de Garde de 30 hommes qu'on avoit laissez 
pour garder les poudres & les munitions qu'ils 
aussent pillées, sans vne descharge qu'on fit sur eux 
si à propos, qu'on en tua vne partie : de sorte que 
le secours des habitans fut réduit à servir de guides 
dans les Bois. Les Fascines & les transports des 
choses necessaires pour les Attaques ont esté faits 
par les Soldats & par les Matelots. Ceux qui ont 
demeuré dans les Vaisseaux, n’ont pas esté moins 
fatiguez, parce qu’estans moüillez à deux lieües & 
demie pour le moins, les Chalouppes chargées de 
vivres, & des munitions de guerre, estoient quel-
quesoit 8 heures à voguer contre les Courants, qui 
qui sont d'vne rapidité incroyable. 

On peut aiouster à cette incommoditê, celle des 
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pluyes & des grands vent, qui continuent d'ordi-
naire, depuis le mois de Decembre, iusques au 

mois de May, & qui commancerent le lendemain, 
que les Troupes furent descendües. On craignoit 
que si le temps continüoit, l'entreprise devien-
droit impossible, ou tres difficile : mais il revint 
plus favorable. Les Officiers bleßez. 

Le sieur Panetier a eu deux coups de mousquet 
dans la machoire, le Comte de Blenac a este lege-
rement blessé d'vne Grenade à la cuisse : le sieur de 
Grand-Fontaine legerement d'vn coup de mous-
quet : le sieur de la molinière a eu la jambe percée 
d'vn coup de mousquet : le sieur de Montbaut a eu 
vn coup de pique à la teste ; le sieur de la Guerre vn 
coup de pique à la cuisse : le sieur de Saint Priuast 
a eu vn coup de cartouche au coude : le sieur de 
Chavegeon vn coup de mousquet au bras : le sieur 
Desgranges a esté legerement blessé d'vn coup de 
pique au col : le sieur du Vignan à la main, & le 
sieur Rousselot Ecriuain du Roy, d'vn coup de mous-
quet au genoüil. Morts. 

Les sieurs Rigoteau & Regon, Gardes de la 
Marine, ont esté tuez sur la place : 38 soldat ou 
Matelos tuez sur la place, 95 Soldats ou Matelots 
blessez. Du costé des Ennemis, 

Vn Capitaine Lieutenant mort, le lendemain de 
ses blessures. Vn capitaine blessé d'vn coup de 

mousquet au bras. Vn enseigne hlesie dangereu-
sement. Trente cinq Soldats blessez, & 32 morts. 

Prisonniers. 

Le Gouuerneur, 3 Capitaines 2 Lieutenans, 2 
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Enseignes, 2 Capitaines de Vaisseaux, vn Mini-
stre, deux Commis de la Compagnie, vn Secrétai-
re, vn Volontaire, & le reste de la Garnison. 

Aprés l'attaque & la prise de Cayenne, on fit 
partir la Fée auec la Barque longue pour entrer 
dans la riuiere d’Aprouague, & ruiner s’il estoit 
possible, le commancement de la Colonie, que les 
Hollandois y ont establie : mais la Fée n'ayant pû 
entrer dans la rivière, le sieur Bourdet qui la com-
mandoit, ioignit à la Barque longue qa Chaloupe 
armée de trente hommes, & il se rendit maistre 
d’vne Galliotte de cent Tonneaux, qui estoit char-
gée de provisions. 

Quelques iours aprés, vn petit Bastiment qui 
venoit de Suriname, pour trafiquer le long de la 
Coste, iusqu'à la riuiere des Amazones, ayent pris 
les Vaisseaux de Sa Maiesté pour ceux de Hollan-
de, que l'on attendoit depuis long-temps, se vint 
mettre au milieu de nos Vaisseaux, & fut pris par 
la Barque longue, que l'on détacha la nuit, pour 
mouiller auprès d’elle, & pour l'empescher d’êchâ-
per, s'il reconnoissoit nos Vaisseaux. 

Le Comte d'Estrées Vice-Amiral de France 
resolu de chercher, & de combattre le Vice-Ami-
ral BeincK, qui commande la Flote Hollandoise, 
qui est à l'Isle de Tabaco. 

A Paris, du Bureau s'Adreße, aux Galle-
ries du Louvre, devant la rue S. Thomas, 

le 6 Avril 1677. Avec Privilege. 


